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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Le rapport d’un navire croisant à proximité des îles antillaises le 29 septembre indique qu’il aurait
subi les effets d’une très forte perturbation de type cyclonique,  au voisinage du sud de la Marti-
nique. À partir de cette information, l’analyse officielle réalisée par des spécialistes en climatologie
des cyclones (cf  ANNEXE 1)  montre qu’elle n’était  probablement  qu’une tempête tropicale (le
stade d’ouragan inscrit dans ce rapport ne sera pas retenu), et la fait « naître » le 28 en fin de jour-
née à 130 km environ au nord-est de la Barbade. 

Elle se déplaçait alors d’est en ouest, en une translation régulière qu’elle aurait ainsi maintenu du-
rant toute sa vie jusqu’en Amérique Centrale, qu’elle atteint les 3 et 4 octobre en tant qu’ouragan
sur les côtes du Nicaragua.

Ainsi, d’après la trajectoire officielle retenue, sa traversée des Petites Antilles le 29 septembre se se-
rait effectuée au stade de tempête tropicale sur le nord de l’île de Sainte-Lucie ou dans le canal sé-
parant cette île de sa voisine la Martinique.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 4 du 28 au 30 septembre 1876
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Impacts - conséquences sur les îles françaises 
________________________________________________

À la GUADELOUPE

Le journal  « L'Écho de la  Guadeloupe »  ne rapporte  aucune intempérie  particulière,  le  cyclone
circulant très loin au sud de l’archipel. 

Cependant,  dans  son  bulletin  agricole  du  mois  de  septembre,  la  « Gazette  officielle  de  la
Guadeloupe » précise que le vent fort, à la limite de la bourrasque, ainsi que le mauvais état de la
mer,  s’étaient  fait  ressentir  sur  les  régions  du  sud  de  la  Guadeloupe  (Grand-Bourg  de  Marie-
Galante,  Trois-Rivières  et  Vieux-Fort)  et  à  la  Désirade,  dont  les  conséquences  furent  quelques
dommages aux plantations (cf ANNEXE 2).

À la MARTINIQUE

Le journal « Les Antilles », dans son édition du 30/09/1876, fait état d’un temps orageux depuis la
veille,  qui  était  devenu  inquiétant dans  l’après-midi du  29  septembre.  Selon  cette  source
d’informations, le vent, qui avait commencé à souffler vers  17 h locales, a  été  suffisamment fort
pour faire craindre des dommages dans les campagnes. Il était alors orienté au secteur Est, variant
entre le Nord-est et le Sud-est (cf ANNEXE 3), puis a commencé à s’apaiser à partir de minuit. 
Les observations météorologiques effectuées à l’hôpital de Fort-de-France indiquent que la pression
atmosphérique a connu une valeur minimale de 754,5 mm (soit  1005 hectoPascals) lors du relevé
régulier de 16 h, confirmant celle de 755 mm mentionnée par le journal, et ne fournissent en terme
de vent que la direction privilégiée au Nord-est durant toute la journée du 29. 
Celles de l’hôpital de Saint-Pierre, ville située plus au nord, sont accompagnées de commentaires
intéressants, évoquant le temps orageux, pluvieux, et des vents devenant forts en fin de journée et
1re partie de nuit, mais restant orientés à l’Est. La pression avait vu également une baisse sensible
l’après-midi avec un minimum observé à 17 h 30.

Ces éléments sont cohérents avec le passage d’un centre cyclonique au sud de l’île après 15 h
locales (19 h UTC). La position du centre à 12 h UTC sur la trajectographie officielle serait peut-
être à revoir, d’au moins une centaine de kilomètres plus à l’est, si l’on suit ces indications.

Le périodique « Le Moniteur de la Martinique » du 06/10/1876 confirme ces éléments en signalant
également de fortes pluies, ainsi qu’un vent passé au Sud-ouest dans la nuit (sans autre précision),
attestant là aussi du passage d’un centre dépressionnaire dans les parages (cf  ANNEXE 4). Cette
indication de vent temporairement orienté au Sud-ouest pourrait laisser penser que le centre est
passé sur l’île et non au sud. Mais par la suite, le vent a été signalé de nouveau comme venant du
Nord-est, alors qu’il aurait dû virer au Sud-est s’il s’agissait vraiment du passage du centre. Cette
observation de secteur Sud-ouest était alors peut-être due à des effets locaux de type brise de mer,
mais nous ne disposons d’aucun autre élément sur ce point. 
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Dans son édition du 10/10/1876, ce même journal a fourni un tableau d’observations sur les deux
stations météorologiques de l’île (cf ANNEXE 5). La seule donnée utilisable et caractéristique est
celle de la quantité de précipitations relevée  en 48 heures : 30 mm à Fort-de-France et 48 mm à
Saint-Pierre.

Les « fortes pluies » citées plus haut n’étaient alors probablement pas généralisées, puisque pas
recueillies  sur  les  deux seuls  points  de mesures  de l’île,  alors  que la  tempête  tropicale  passait
pourtant à proximité immédiate. 

Il est à noter que ces journaux locaux, qui attendaient des nouvelles des campagnes, n’ont plus traité
du cyclone dans leurs éditions des jours suivants et même des semaines suivantes. On peut ainsi
supposer que les dégâts et conséquences furent minimes, ne justifiant donc d’aucun commentaire ou
récit particulier.

Impacts - conséquences sur d’autres îles 
________________________________________________

À la DOMINIQUE

Un article de la presse locale évoque le passage de cette tempête, restée tout de même à plus de 130
ou 150 km au sud de l’île selon la trajectoire de référence (cf ANNEXE 6).

Un renforcement du vent (« fresh wind », c’est-à-dire un « vent frais » des marins correspondant à
un vent bien établi mais pas très fort)  fut observé le vendredi 29 en soirée. Faisant craindre un
passage  tempétueux,  corroboré par  une  baisse du baromètre,  un certain nombre de précautions
furent prises immédiatement par une partie de la population.

Il y est noté qu’à 19 h le soir, la pression mesurée à Roseau fut de 29,80 pouces de mercure, ce qui
équivaut à 1009 hectoPascals, valeur assez basse alors que le centre dépressionnaire était si éloigné.
Et à 21 h, la mer avait semblé s’agiter plus fortement, mais ce  furent les seuls éléments attestant
d’un système de type cyclonique dans les parages.

Les données de précipitations relevées dans cette ville (cf ANNEXE 7) indiquent un cumul de 4,02
pouces en 48 heures, soit 102 mm environ, ce qui est notable certes, mais loin d’être exceptionnel. 

Selon  l’article  consulté,  les  conséquences  furent  très  modérées  même  s’il  y  eut  des  récoltes
endommagées,  des  branches  d’arbres  à  terre,  et  certaines  dépendances  d’habitations  et  clôtures
abîmées.  Il  y est  aussi spécifié qu’a priori aucun dommage sérieux n’avait  été recensé dans la
capitale Roseau.
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À SAINTE-LUCIE

Le journal « The Dominican », du 07/10/1876, rapporte des éléments du temps ressenti sur l’île (cf
ANNEXE 8). Il fut mauvais (« rough weather ») durant la nuit du 29 au 30, avec des vents forts et
une mer particulièrement agitée, le baromètre ayant indiqué une pression de 29,80 pouces, soit 1009
hPa, la même valeur en somme qu’à Roseau en Dominique.  Des dégâts à la végétation et  aux
champs de canne furent notés, mais sans dommages particuliers en ville.

En définitive, on peut penser que l’île connut le passage d’une tempête modérée.

À LA BARBADE

Le  journal  « The  Saint  Christopher  Gazette »,  dans  son  édition  du  29/09/1876,  fait  état  d’un
télégramme  reçu  de  la  Barbade  indiquant  que  ce  jour-là,  un  vent  fort  soufflait  du  Sud-ouest
(« strong wind from South West »), la mer était forte, et la pression réduite au niveau de la mer
descendue  jusqu’à  29,65  pouces  de  mercure,  soit  1004 hectoPascals  (cf  ANNEXE 9),  valeur
communiquée par télégramme à la Martinique en milieu d’après-midi.

Ces éléments sont cohérents avec un passage d’une tempête au nord de l’île.

On peut  aussi  rapporter  l’extrait  du journal local « The Globe »,  repris  par le  périodique « The
Antigua Observer » du 07/10/1876 (cf ANNEXE 10), qui indique que l’île avait connu des fortes
chutes de pluie (« … the rain fell heavily ... ») le dimanche 1er octobre en marge du coup de vent
subi par les îles voisines plus au nord. 

Le vent venait alors du secteur Sud, et soufflait suffisamment fort pour détériorer plusieurs maisons
d’agriculteurs  et  arracher  plusieurs  toits  en bardeaux.  La  mer  fut  aussi  particulièrement  agitée,
mettant en danger un grand voilier américain, finalement mis en sécurité.

Ce temps très perturbé subi deux jours après le passage présumé de la tempête du 29 nous laisse
perplexe, d’autant que dans les îles Grenadines il y eut aussi un temps de type tempétueux rapporté
par la presse.

Dans les îles GRENADINES

Le journal  « St.  Croix  Avis »,  rapporte  dans  son édition  du  11/10/1876 une chronique  issue de
Grenade (cf ANNEXE 11) qui fournit des éléments météorologiques sur le passage de la tempête
tel qu’il fut vécu à CARRIACOU, île des Grenadines située vers 12,5° Nord, donc à environ 150
km au sud de la trajectoire présumée du cyclone.

Le correspondant a noté qu’une tempête avait sévi sur l’île durant l’après-midi du samedi 30 et la
nuit suivante, chronologie en décalage de 24 à 36 heures avec la version officielle … 
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La pression barométrique était descendue à 29,60 pouces soit 1002 hPa en un court laps de temps
(« in a short time »), valeur plus basse que celles relevées à la Barbade et à Sainte-Lucie, pourtant
supposées très proches du cœur dépressionnaire. 

Vers minuit, le vent soufflait fortement du Nord-est, et était accompagné de fortes pluies. Ce n’est
que vers 9 h locales le dimanche 1er octobre (soit 13 h UTC) que le vent a tourné au Sud-ouest, sa
force étant celle d’un « coup de vent » (« gale »). Le cumul de pluie de l’épisode fut modéré de
l’ordre de 3 pouces, soit 75 mm.

Ce même organe de presse fournissait aussi des éléments climatiques ressentis sur l’île principale de
GRENADE les samedi 30 septembre et dimanche 1er octobre (cf ANNEXE 11). Le temps y fut très
perturbé (« … unusually boisterous ... »), le vent fort (« … the wind blew a brisk gale... »), et il est
noté des effets désastreux de la tempête dans les campagnes.
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Réflexions des auteurs 
________________________________________________

Les éléments recueillis concernant le temps sur les îles durant la période du 29 septembre au 1er

octobre  présentent  quelques  paradoxes,  sinon  « contradictions »,  en  terme  de  chronologie,  de
données météorologiques relevées, en direction de vent et pression notamment.

Y aurait-il eu un second cyclone sur le sud des Petites Antilles dans l’après-midi du 30 jusqu’au 1er

en journée ?  C’est une hypothèse qui impliquerait la cohabitation de deux phénomènes dans un
espace  géographique  réduit.  En  effet,  les  conditions  météorologiques  avaient  commencé  à  se
dégrader sur l’île de Grenade une douzaine d’heures après qu’elles ne se soient calmées sur la
Martinique ou sur Sainte-Lucie.

Ou s’agirait-il de la même tempête ? C’est une possibilité que nous souhaitons approfondir, et qui
consisterait en un ajustement de la trajectoire et de la chronologie officielle.

- Dans le chapitre consacré à la Martinique, nous avons vu que la position du 29 à 12 h UTC
mériterait d’être décalée vers l’est. Dans le courant de l’après-midi du 29, des vents forts
avaient  été  observés  sur  la  Barbade,  venant  du Sud-ouest,  accompagnés d’une  pression
descendue jusqu’à 1004 hPa.

Ces premières indications confirment que le centre était bien situé au nord de la Barbade, et
probablement très proche de cette île entre 19 et 21 h UTC le 29 (15 à 17 h locales, et non
durant la nuit du 28 au 29).

- En fin de journée du 29 puis dans la nuit, le temps s’était aggravé sur les îles de Saint-
Lucie, la Martinique et la Dominique. Les pressions étaient en baisse mais sans atteindre la
valeur minimale relevée à la Barbade.

-  Au lever  du jour  le  30,  le  temps avait  été  signalé  comme « sembler  au beau » sur la
Martinique, mais « pas tout à fait calmé » sur la Dominique. À Sainte-Lucie en début de
matinée le 30, le vent soufflait toujours et la mer était encore mauvaise.

- Dans l’après-midi du 30, c’est dans les Grenadines que les conditions s’étaient aggravées.
La pression baissait rapidement. Vers minuit (soit le 1er vers 04 h UTC) le vent soufflait
fortement du Nord-est. Puis vers 9 locales (soit 13 h UTC) il tourna au Sud-ouest et avait
soufflé encore deux heures avant de faiblir, la pression commençant alors à remonter.

Ces indications laissent penser à un système cyclonique ayant évolué dans une trajectoire orientée
vers  l’ouest  ou  ouest-sud-ouest  (comme  le  montre  aussi  la  version  officielle)  mais  dans  un
déplacement particulièrement lent.
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Si ce cyclone est  le même que celui  qui a frappé en fin  de journée du 3 octobre les côtes du
Nicaragua, il faudrait imaginer qu’il aurait nettement accéléré en mer des Caraïbes alors qu’il était
si lent sur le sud de l’arc antillais, puisque l’Amérique centrale est à plus de 2200 km de Grenade.
Cela nous semble très peu probable puisqu’il aurait fallu qu’il se soit déplacé à partir du 1er octobre
à une vitesse de l’ordre de 40 km/h (1000 km par jour environ),  alors que juste avant,  elle ne
dépassait pas 15 km/h !

Autre hypothèse nous paraissant alors nettement plus pertinente, celle d’un cyclone unique sur les
Petites Antilles, comme nous venons de l’étudier, restant près de 48 heures entre la Barbade et les
Grenadines. Il serait alors complètement dissocié de celui ayant provoqué les inondations les 3 et 4
octobre dans le Nicaragua, puisque aucune indication ne permet de les lier, faute d’informations
factuelles sur toute la mer des Caraïbes.

À partir de ces analyses, nous proposons ci-dessous une carte de trajectoire du centre cyclonique
alternative à celle proposée dans la base de données officielles HurDat. 

Trajectoire révisée du centre du cyclone n° 4 superposée à la trajectoire officielle (en vert)
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait de l’analyse conduite par J.F. Partagas concernant la 
reconstitution de la trajectoire du cyclone

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits de la « Gazette officielle de la Guadeloupe » du 24 octobre 
1876
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du journal « Les Antilles » dans son édition du 30 septembre 
1876 concernant l’île de la Martinique

ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Moniteur de la Martinique » dans son édition 
du 6 octobre 1876 concernant l’île de la Martinique
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du tableau d’observations quotidiennes fournies par « Le 
Moniteur de la Martinique » dans son édition du 10 octobre 1876

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 30 septembre 1876 
concernant l’île de la Dominique

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait d’un tableau d’observations quotidiennes à Roseau, paru dans 
« The Dominican » du 7 octobre 1876

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominican » du 7 octobre 1876 concernant 
l’île de Sainte-Lucie

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du périodique « The Saint Christopher Gazette » du 29 
septembre 1876 

ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du périodique « The Antigua Observer » du 7 octobre 1876 , 
qui a repris un article du journal de Barbade « The Globe » 
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extraits du périodique « St. Croix Avis » du 11 octobre 1876 
reprenant un article du « Chronicle » de Grenade  
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